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constate, cette année, une augmentation très 
rgjl appréciable dans le nombre des élèves qui fré- 
ÜSs&Si quentent nos institutions scolaires. L’abondance 
de la dernière moisson y contribue pour une large part, 
surtout dans les établissements qui recrutent leurs étu
diants parmi la classe agricole des campagnes.

Les sept collèges classiques du diocèse de Montréal 
comptent plus de 2000 élèves. Les quatre cinquièmes envi- 
on de ce nombre se destinent au sacerdoce ou aux carriè

res libérales ; les autres appartiennent au cours commer
cial, on suivent les classes préparatoires aux cours classi
que et commercial.

Lînombre total des élèves peut paraître,à première vue, 
hors de proportion avec la population catholique du dio
cèse. Mais pour qui sait que nos collèges reçoivent 
des élèves de toutes les provinces de la Confédération et 
même des Etats-Unis, ce chiffre n’a rien d’excessif.

La haute valeur de l'instruction qu’on y donne, la 
renommée qui s’attache à leurs méthodes, le peu de frais 
qu’ils exigent, en font des institutions recommandables à 
tous les titres. Rien d’étonnant dans ces conditions 
qu’ils reçoivent du peuple un si précieux encourage
ment.

On sait aussi que la plupart des prêtres du clergé cana
dien des Etats-Unis ont fait leur cours d’études dans les 
collèges classiques de la Province de Québec. On peut en 
dire autant de ceux qui, parmi nos compatriotes de l’étran
ger, exercent les fonctions publiques les plus élevées. Nos 
collèges travaillent donc à l’extension de l'influence de 
l’Eglise et de nom français en Amérique ; ils ne sont pas 
trop nombreux pour une si noble tâche.

Cette année, la rentrée des classes an collège Joliette 
a eu un caractère spécial de joyeuse activité. Les élèves 
s’installaient dans une construction toute neuve élevée 
pour eux à grands frais, sans cesser pour cela d’habiter le 
corps de logis qu’ils ont toujours occupé.


